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OEBIIËBES COMBINAISONS
à Paris, 12 novembre

Les suppositions vont toujours leur train.
1 'Bien qu'il soit convenu qu'on ne saura rien

ayant la publication à l'Officiel, de nouvelles
combinaisons surgissent à tout instant des eer-

a des « bien informés ». Je vous mettais en
-, , garde, hier soir, contre les nouvelles plus ou

moins fantaisistes, écloses dans certains jour-
naux, fertiles en renseignements hasardés ; au-

> jourd'hui, ma manière de voir reste la même
et, je vous le répète, on ne saura rien de cer-

, tain jusqu'au dernier moment.
Voilà la dernière liste qui circulait ee soir :
M. Gambetta, président du conseil, sans por-

; tefeuille.
[ .M. Cazot, à la justice.
: M. Waldeck-Rousseau, à l'intérieur.

M. de Freycinet, aux affaires étrangères.
M. Paul Bert, à l'instruction publique.

1
M. Allain-Targé, aux travaux publics.
M. Rouvier, au commerce.
M. Gochery, aux postes et télégraphes.
Les titulaires des portefeuilles de la guerre,

5 de la marine et des finances seront cennus
, demain.
I M. Léon Say restera président du Sénat,
1 pour éviter l'élection de M. Jules Simon,

aujourd'hui, dans les couloirs de la Cham-
bre, toutes les conversations roulaient sur la
m» ministérielle. Les difficulté» pour la for-
mation du nouveau cabinet provenaient, di-
sait-on, des titulaires de l'intérieur et du com-
merce.

Pour ce dernier, il faudrait quelqu'un qui ne
; fut ni trop protectionniste, ni trop libre-échan-

giste, et le choix n'est, paraît-il, pas très
facile. }''

Voir à la troisième page les im-
portants renseignements de la der-
nière heure sur la constitution dé-
finitive du NOUVEAU CABINET,

NOUVELLES PARLEMENTAIRES

Paris, 12 novembre.

NOMINATIONS DE COMMISSIONS
Les membres do la Chambre des députés so sont

réunis dans les bureaux aujourd'hui, à deux heu-

res, à l'effet de nommer les commissions qui soront

chargeas respectivement de l'examen des affaires

suivantes :

Traité de commerça avec la Belgique ; traité; de

commerce avec l'Italie; récompenses de l'Exposition

internationale d'électricité ; inspection des salaisons

provenant de l'étrasger; victimes du Deux-Décem-

bre.

L'ARMÉE GOLOWIALE
La commission. d'initiative de la Chambre des dé-

putés examine le projet de création d'une armée co-

lonialo dont il est question depuis quelque temps.

LA PWSIÏÏI Mil!
M. Barodst a déposé hier sur le bureau de la

Chambre sa proposition relative à l'établissement

des cahiers électoraux de 1881. Voici le texte de

cette proposition :

EXPOSÉ DBS MOTIFS

Messieurs,
Aussi longtemps que les ennemis de la République ont

été les maîtres du pouvoir exécutif et du Séna', il a été
impossible à la Chamire des députés, issue du suffrage
universel et plus directement responsable envers lui, de
réaliser les grandes réformes démecratiques si long-
temps réclamées par ]« pays.

La Chambre de 1876 a été dissoute. Celle de 1877 a été
élue, s'est réunie et a dû délibérer quelque temps sous
là m d'un coup d'Etat.

Plus heureuse que ses devancières, la Chambre de 1881
possède la plus entière liberté d'aetioa.

Elis le doit à la sagesse et à la patiente fermeté de la
nation qui a su réduire las anciens partis i. l'impuis-
sance et remettre le pouvoir législatif et le pouvoir exé-
cutif dans des mains républicaines.

Persenne plus que le peupla »'a conscience de cette
ituation nouvelle, créée par lui, et c'est, pour cela qu'aux
sderniôres élections, malgré la précipitation avec laqud'.e
elles se sont faites, il a exprimé, sous les formes di-
verses, avec plus «a moins de force et de précision, ses
vœux et ses volontés an faveur des réformes qu'il juge
nécessaires au libre développement, a« bonheur et à la
grandeur de la France.

Il est de notre devoir, messieurs, cl» donner satisfac-
tion à ces vœux et à ces volontés do la nation, puisque
nous sommes ses mandataires ; et, comme nous no le
pouvons qu'à la condition de les bien connaître, il de-
vient indispensable de faire le dépouillement des pro-
grammes acceptés et des engagements pris par chacun
de nou3 en particulier, afin de les classer, de les résu-
mer et d'oa déterminer la nature et l'Importance.

Que sommes-nous ? Pourquoi sommes-nous ici ? Telles
sent les questions que doit se poser toute Assemblée
délibérante au début de ses travaux. Ce sont les
questions que se posa l'Assemblée constituante de
17S9, 3l digue de nous servir de modèle. Ella chargea
tout d'aqord son comité de constitution du dépouille-
ment dos cahiers, et c'est des vceux et des volontés qu

s'y trouvaient exprimés que s'inspirèrent, pour leurs
immortels travaux constitutionnels et législatifs, les
trois grandes Assemblées de la Révolution française.

Que, plus tard, les Chambre3 contre-révolutionnaires
de l'empire et d« la royauté, d'origine aristocratique et
censitaire, tout occupées des intérêts dynastiques, de
monopoles et de privilèges, aient écarté, comme impor-
tunes, les plaintes du peuple et se soient appliquées à
refouler les manifestations de l'opinion publique plutôt
qu'à les accueillir, cela se comprend. Elles obéissaient
à leur raison d'être et sont tombées avec les dynasties
qu'elles servaient.

L'empire et la royauté sont morts dans l'âme de la
France. Personne ne les fera revivre. Mais leurs œuvres
de privilège et do compression subsistent encore. Il faut
qu'elles disparaissent pour que la République soit. La
République et le suffrage universel nous font du retour
aux principes et aux traditions de la Révolution fran»
çaiseplus qu'un devoir : une nécessité politique.

C'est la, messieurs, non ailleurs, que nous trouverons
le seul programme de législation et de gouvernement qui
convienne â uns grande démocratie et qui soit vraiment
digne dégrouper autour de lui, d'une manière durable,
une majorité con.^eiente et sincère, indépendante et forte,
pins occupé» des choses que des hommes, passionnée
pour la justica, telle en un mot que le pays la désire et
l'attend de ses nouveaux mandataires.

C'est dans ce but et poar entrer dans cette voie que
nous avons l'honneur, messieurs, de vous proposer la
résolution suivante:

Proposition dr, résolution
Article unique. — Il sera nommé, dans la preehaine

réunion des bureaux, une commission de vingt-deux
membres, chargée d'examiner et de résumer les promes-
ses, professions de foi et programmes qui ont présidé
aux élections législatives de 1851, et de présanter, dans
le plus bref délai passible, un rapport à la Chambre sur
la nature et la portée dos réformes réclamées par le
pays.

LES JOURNAUX DU SOÎR
Paris, 12 novembre.

» Lo Paris affirme que M. Gambetta doit choisir
des ministres a'aceerd sur tes réformes profondes et
sagement coordonnées pour établir un ministère
radical et français, associant la .République et la
France.

Le Télégraphe estime que M. Gambetta doit
prendre il'. Jules Ferry dans le aouveau minis-
tère.

t M. Jules Ferry est, dit-il, une force et un trait
d'union indispensables. »

Le National loue M. Gambetta de choisir MM.
Léon Say et de Freycinet qui «ont des hommes
connaissant, les affaires.

Il donne là une preuve do sagesse et de prudence.

Le Temps soubaite que la réforme de la magis-
trature ail lieu le plus promptemeat possible.

« Il est, dit il, de première nécessité de doter la
République dune organisation judiciaire comme on
l'a fait peur l'instruction. »

La France dit que l'avenir de la République est
lié au succès du ministère Gambetta.

La Liberté loue le pouvoir donné à M. Gambetta
par une Chambre qui connaît ses idées.

M. Gambetta peut ainsi choisir ses collègues sans
tenir compte des classifications.

La Patrie affirme que M. Jules Grévy n'est pas
conteutde l'issu» de la dernière discussion.

Il aurait voulu l'ordre du jour pur et simple qui
n'aurait pas grandi l'influence rivale de M. Gam-
betta.
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NOUVELLES DE TUNISIE]

Les opérations
Général Saussiër à guerre

Tunis, 12 novembre. — Les tribus soumises
versent leurs armes et les contributions de
guerre imposées.

La colonne Forgemol marche sur Gafaa ou
sont réunis les dissidents.

Le général Logerot commencera son mou-
vement sur Gabès dans trois ou quatre jours,

La brigade Philibert et la colonne Japy
attaquent les Onled-Ayar.

Kairouan est mis en état de défense.

Concentration des insurgés
Depuis leur évacuation de Kairouan, les

Arabes se concentrent près de la frontière tri-
politaine.

Il n'est pas douteux qu'ils cherchent à
s'approvisionner là de munitions de gaerre.

DAIS LE SUD ORÀNAIS
Alger, 12 novembre. — D'après certains

rapports, les Djambaa insoumis seraient à
Garet-el-Gorca, à quelques lieues au Sud-Ouest

de l'Otjad-el-Aouedj ; Si-Sliman-ben-Kaddouït
aurait ses campements au Djebel-Tendrara, à-
environ soixante kilomètres au Sud des Djam-

baa ; Si7Kaddour-ben-Hamza et Bou-Arnéma,,
réunis, se trouveraient sur l'Oued-Gair, à
proximité de Si-Sliman.

D'après d'autres rapports, les Djambaa in-
soumis ont dû abandonner leurs dernières po-
sitions et Si-Sliman aurait fait un mouvement
vers le Sud, dans le but de se rapprocher des
dissidents qui ne se sont pas encore joints à lui
et seraient vers Tafilaiet.

Nos frontières du Maroc
Oran, 12 novembre. — Le Courrier d'@ran

prétend que les troubles du Sud-Oranais sont
causés par le traité avec le Maroc daté de
1845, qui ne délimite pas nettement les fron-
tières, si bien que les tribus se confondent.

Il serait désirable de dénoncer ee traité et
de fixer les frontières du Nord à la Malonié, et
du Sud-Ouest à la Messaoura.
—: , ^ _

Informations
Paris, 12 novembre.

Aeies ©Ffieïfflïs»

Le Journal officiel publie les nominations sui-
vantes de receveurs particuliers :

M. Charner, à Montluçon ; M. Garnier, à Pontivy ;
M. uhantaize, à Marennes ; M. Seignes, à Moutiers;
M. tourner, à Gastellane; M. de La Briffe, à Mor-t
laix ; M. Maigron, à Nérac ; M. Bertin, à Apt : M.
Verpy, à Bar -sur-Seine ; M. Cival, à gaint* Calais,

FEUILLETON DU RÉPUBLICAIN DU RHONH
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Esclaves ie Paris
i'AR ÉEVilLE GABQRIAU

DEUXIÈME PARTIE

LE SECRET DES CHAMPDOGE
'A la seule vue de Mlle de Sauvebourg, il ressentit

' ,"e commotion intérieure que Stendhal appelait
'te coup do foudre », présage d'un de ces amours
1»t tont le désespoir ou la, félicité de la vie entière.

•est vra i que jamais Mlle Diane n'avait été
•uiss; étrangement séduisante qu'elle l'était alors, et
Vie Jamais elle ne le fut à ua degré égal.

"««ve de Mussiaan iui déplut. Il étaii trop diffé-
rent de Norbert.

tintre ce gentilhome si correct, et « le sauvage do
-«atnpdoGe s, elle ne voyait nul rapport, nulle

:
 l

umparaison possible.
i'ia' d 'a ' lleiu's, rien au monde n'était capable

eu;lC6l, du Cftiur de M]]o de Sotuvebeurg l'image de

'Ji'bert lai apparaissant pour la première fois dans
»» bous àe Bivron, son fusil encore fumant à lalla

'p. vêtu do sa veste de bure.
«ant

6
!?- ainai qu'elle aimait à so le figurer, frémis-

à ". a energie contenue, rougissant, intimidé, osant
«peine lever sur elle ses beaux yeux tremblants,
cependant Octave était pris, et il s'abamlennait
i cti»

eUSem
i ût au sentiment qui l'envahissait et qui,

4*V8int
Wne SêS ,lsit6S à S^'ebourg, lo pénétrait

Mais, en amoureux chevaleresque, et qui prétend
ne tenir la femme aimée que de sa seule et libre
disposition, il s'adressa tout d'abord à Mlle Diane.

Ayant réussit à se irouver un instant seul près
d'elle, respectueusement et de la voie la plus émue,
il lui demanda si elle daignait permettre qu'il solli-
citât du marquis de Sauvebourg l'honneur de son
alliance.

Cette démarche la surprit extrêmement. Tout en-
tière aux anxiétés de !a lutte qu'elle avait entre-
prise, elle ne s'était aperçue de rien.

Elle fut affreusement impressionnée : autant qu'un
malade à qui le chirurgien annonce que c'est assez
s'engourdir dans la souffrance et qu'une horrible
opération est devenue nécessaire.

Octave la forçait, en quelque sorte, de regarder en
face la réalité.

Elle arrêta sur M. de Mussidau un indéiinissabla
regard, et après une longue hésitation lui promit
pour le lendemain soir une réponse décisive.

La nuit entière àe passa eu épouvantables hésita-
tions.

Avoir commis un crime et n'en pas recueillir
les fruits!... Gela ne pouvait lui entrer dans l'es-
prit.

Le résultat de ses méditations fut la lettre confiée
à la fille de la mère Rouleau.

L'accusé qui attend de la délibération de ses juges
un verdict de vie ou de mort, n'endure pas tout ce
que souffrit Mlle Diane pendant qu'elle guettait au
haut du pare de Sauvebourg le retour de sa messa-
gère.

(Jette atroee agonie durait depuis plus de quatre
heures, lorsque enfiu Françoise reparut tout essouf-
flée.

— Qu'a-t-il dit ? demanda Mlle Diane.
— Rient... c'est-à-diro si; il s'est écrié commô

I cela, avec des gesticulations de furieux : Jamais I...
jamais!,..

Il ne fallait pas que cette fille pût ?e douter de
quelque chose. Mlle Diane eut la force de sourire

— C'est bien ce que je pensais, fit-elle.
Ut, comme Françoise semblait vouloir ajouter

quelque chose, elle l'interrompit, lui remit un louis
pour sa course et lui fit signe de s'éloigner.

Gertes, Mlle de Sauvebourg était anéantie, mais
elle éprouvait en même temps cet indéfinissable sou-
lagement du joueur qui, risquant une fortune après
d'effroyables alternatives, perd son dernier louis; et
s'écrie : Enfin !...

Plus d'incertitudes désormais, de doutes, d'an-
goisses, plus rien à tenter. Nul espoir no survivait,
sinon celui de la vengeance.

Elle bénissait l'amour d'Octave, maintenant. Elle
se disait que, mariée, elle serait libre, et qu'elle
pourrait suivre Norbert et sa femme à Paris.

Quand elle rentra *u château, Octave venait d'ar-
river.

11 l'interrogea du regard, et d'un doux geste de
tête, plein d'adorables promesses, elle répondit :
Oui.

Ce consentement, peasait-slle, la libérait du passé.
Elle se trompait.

Elle comptait sans les imprudences commises,
Sans les complices, san» Dauman.

En apprenant que le coup était manqué — ce furent
ses expressions, — le vaillant « Président i> avait été
saisi d'une de ces terreurs, il disait : « soldeurs. »
qui tuent leur homme.

Rapidement et sans bruit, il avait réuni le plus
possible d'argent eonaptant, et ses paquets faits, il
se tenait prât à s'envoler à la première alerte.

Les nouvelles que lui donna M. de Puymandour
le tranquillisèrent un peu; il ne fut vraiment ras-
suré que lorsqu'il fut Sûr que le duc avait perdu la
raison, et que le médecin avait cessé ses visites à

!'< Champdoce.
Mais alors, il fut pris de ce vertige dont est

frappé l'homme qui mesure le précipice où il a failli
rouler.

Ses nerfs, excité* outre mesure, se détendirent
tout à coup, et telle fut la réaction qu'il dut se met-
tre au ht et que pendant une douzaine de jours il fut
en proie a une sorte de fiè?re cérébrale

Il commençait à se lever, lorsqu'on lui annonça
succesivement le mariago de Norbert et la mort du
duc.

Ne découvrant plus l'ombre d'un danger, il re-
couvra ses facultés ordinaires de calcul, et il se nrit
a réfléchir en toute liberté d'esprit.

j, 1},?™,1.* dans son tiroir pour vingt mille francs
d obligations de Norbert, de l'or en barre mainte-
liant qu'il jouissait de ses droils. Mais l'appétit vient
en mangeant, et le « Président » ne tarda pas à trou-
ver qse tout eela était peu pour ses peiaes et rien
pour les risques qu'il avait eourue.

De là à chercher les moyens de recueillir, de cette
affaire,' an regain qui valut la moisson, il n'v avait
qu'un pas, qu'il eut vite franchi.

En moins de rien, il eut arrêté soa plan et nris
ses mesures, et peur sa première sortie, il alla rù~
«1er autour de Sauvebourg.

Il se disait que ce serait bien le diable, si le ha-
sard ne lui fournissait pas l'occasion d'un petit tête-
a-tete avec Mile Diane.

Il lui fallut de la patienee. Mlle Diane sortait tous
les jours, mais toujours accompagnée, et il se «ar-'
dait|de se montrer. "

Dauman avait bien fait quinze heures de faction
en diverses fois, quand enfin il eut le plair de voà-
celte qu il guettait, se dirigeant seule vers Bivron'

Il la suivait sans qu'elle pût s'en douter, parce"
qu a cet endroit la route était découverte, mais quand
elle arriva a un petit bois qui est à mi-chemin du
bourg, il parut tout à coup?

Mlle de Sauvebourg ne l'avait pas aperçu depttiis



lie gouvevBOïiiP de l'Algérie
La nomination de U. Constans comme gouver-

neur de l'Algérie ne fait plus aucun doute.

Maladie de M.. ÎJ© Faoro
M. Àmédée Le Faure est en ce moment gravement

malade, et son état inspira les plus vives inquié-
tudes à ses amis. ,

Le député de la Creuse était, dopuis quelque
temps déjà, atteint d'une péritonite qui, à plusieurs
reprises, l'avait forcé de s'aliter ; aussi, avait-if cru,
jeudi dernier, en se sentant malade, qu il était sous
lé coup d'ans rechute.

Malheureusement son cas était plus grave, et hier,
lorsqu'il eut fait anpeler son ami, lo docteur Lebre-
ton, celui-ci dut constater que M. Amédée Le l'aura
avait la fièvre typhoïde.

Hier, dans la soirée, le docteur Lebreton ne pou-
vait encore se prononcer d'une façon précise sur la
gravité du mal. Il ne pourra émettre son opinion
qu'après avoir laissé la maladie suivre son cours
pendant vingt- quatre heures.

Mort de l'archevêque d© Besamçom
M Paulinier, archevêque de Besanson, qui se

trouvait depuis quelque temps à Pézenas, son pays
natal, est mort ce matin daas cette ville.

M. fciéon Remanït eu ÎSussïe
M. Léon Renault est arrivé à Saint-Pétersbourg où

il "doit passer un mois.

Les préfets à Paris
On signale la présence à Paris de nombreux pré-

fets et sous-préfets.

Incendie d'une minoterie
On télégraphie d'Aire-sur- la-Lys (Pas-de-Calais),

qu'un incendie a détruit ee matin la minoterie de M.
Scéolsmam. Les pertes, qui sont évaluées à trois
cent mille francs, sont couvertes par uue assurance.

OE dit que le feu a été causé par réchauffement
des coussinets.

Petites Nouvelles
M. le maréchal de Mac-Mahoa est parti hier soir

pour l'Autriehe, avec l'un de ses fils. Il se rend
auprès de la duchesse do Castries, sa belle-sœur.

— Lo duel entre M. de Cassaguae et M. de Mou-
tebello a eu lieu aujourd'hui à Epinay- sur Seine.
L'engagement a duré vingt minutes, M. de Moute-
feello a reçu un violent coup d'épés dans le bras
droit.

BOURSE DU BOULEVARD
PARIS. — Samedi 12 novembre 1881
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Là LOI SUB Là PRESSE
Le Journal »fflciel publie une eireulaire du garde des

sceaux, ministre de la justice, aux procureurs généraux
près les eours d'appel, relative à l'application de la loi
sur la presse du 29 juillet 1851.

Après avoir examiné les principales dispositions de la
nouvelle loi, M. 1» ministre de la justice conclut ainsi :

... Telle est, monsieur le procureur général, l'éco-
nomie générale de la loi qui est aujourd'hui le code
unique do la presse.

Le gouvernement en avait, en quelque sorte, de-
vancé l'application en répudiant depuis longtemps
la plupart des délits qu'elle a abrogés.

vous n'exerciez de poursuites de presse que lors-
(fju'el)es vous paraissaient réclamées par un sérieux
intérêt public Vous observerez encore la même ré-
serve.

La loi a affranchi de toutes les mesures préventi-
fs Pimprimerie et la presse ; elle n'a maintenu que
«ruelques formalités dont le but unique est d'assurer
la responsabilité des écrits délictueux, soit au re-
gard de l'action publique, soit au regard des tiers.
Ces formalités sont en assez petit-nombre, elles sont
assez peu coûteuses, assez faciles à remplir pour
qu'elles doivent être exécutées rigoureusement. Vous
tiendrez la main à leur entier accomplissement.
Vous pourrez adresser officieusement aux contreve-
nants, lorsque vous le jugerez convenable, un aver-
tissement préalable ; mais vous n'hésiterez pas en-
suite à les déférer aux tribunaux.

Vous poursuivrez rigoureusement toutes les con-
traventions de simple police, et même toutes les
infractions qui, bien que déférées aux tribunaux cor»
rectionnels, ont surtout un caractère contraventio-
nel.

En ce qui concerne les délits proprement dits,
vous aurez à apprécier, dans chaque cas particu-
lier, l'intention, le préjudice, l'intérêt public enjeu.
Vous m'en référerez, comme par lo passé, chaque
fois que l'affaire l'exigera, sauf à commencer les
poursuites dans le cas d'urgence.'

Vous pèserez les poursuites avec calme et matu-
rité ; mais,' lorsqu'elles seront résolues, vous de-
vrez les conduire avec la plus grande célérité pos-
sible. Vous prendrez la voie rapide de la citation di-
recte toutes les fois qu'une information préalable ne
sera pas nécessaire.

Vous continuerez, au surplus, à me consulter dans
tous les cas douteux, soit quant à l'opportunité soit
quant aux qualifications, soit quant aux questions
de procédure ou de compétence.

Je ne puis que vous recommander, dans cette
épreuve d'une loi nouvelle, la conciliation des de-,
voirs do modération et de prudence, dont vous vous
êtes inspiré jusqu'ici, avec la protection qui est
due aux grands intérêts dont vous avez la garde,..
, _—.—'. , <» —

:ÉGT:FS. ABI" ca-Biet

Importantes captures
Zurich, 12 novembre. — On mande de Buenos-Ayres que

le notaire Rudolf, de Zurich, qui s'était enfui du pays
après avoir eommis des faux considérables, vient d'être
arrêté à bord d'un vaisseau français, grâca à l'interven-
tion du consul général suisse au Brésil.

Ce n'est pas dans les troisièmes classes du steamer
que se cachait le fugitif, on l'a trouvé parfaitement
établi dans un salon de première. C'est fà qu'il a été
arrêté : les agents ehargis de cette opération l'ont
exécutée avee une dextérité telle que les autres passagers
se sont à peine aperçus do ce qui venait de se pass'-r.
Le gouvernement brésilien * aecordô l'extradition.

— On a découvert les filous qui ont volé dernièrement
environ 80,000 fr. à la banque walker, à Zurich. Ce sont
un employé et deux serruriers.

Le palaîs de Strasbourg
Strasbourg, 12 novembre. — Le budget du Trésor impé-

rial allemand contient un crédit de 2,000,000 marks, des-
tiné à la construction d'un palais impérial à Strasbourg.

La construction de ce monument, dit l'exposé des
motifs, sera, pour la population dos pays impériaux, un
signe visible et durable de l'union indissoluble de l'Al-
sace-Lorrains à l'Allemagne.

Ce palais sera élevé sur le côté occidental de la place
Impériale.

Le snppléant da grand-duc de Bade
Carlsruhe, 13 novembre. — Le Bulletin des lois et ordon-

nances publie deux actes gouvernementaux. Par l'un de
ces actes, la grand-duc, se sentant continuellement in-
disposé et se conformant aux conseils des médeeins, qui
lui ont prescrit de ha plus s'occuper des affaires gou-
vernementales, déclare choisir la grand-duc-héritier
somme suppléant jusqu'au Jour où il lui sera possible
de reprendre la direction des affaires.

Par l'autre acte, le graad-due-héritier promet d'admi-
nistrer le graud-duché en observant fidèlement la
Constitution et les autres lois et ea suivant le» principes
adeptes par son pèra.

Le traité franco-belge
.Bruxelles, 12 novembre. — Le traité da eommerce, conclu

à Paris, le 31 octobre, entre la France ot la Belgique, a été
déposé sur le bureau da la Chambre par M. Frèra-Orban
avec un projet de loi qui en recommanda la ratification.
Ce traité de commerce est aecompagnê d'une convention
de navigation et d'une autre eonvention relative à la re-
connaissance da la propriété pour les œuvres d'art et de
littérature.

L'approbation de ee traité sera mise en discussion dès
les premiers joars du mois prochain.

Le choléra à îa Mecque
Alexandrie, 12 novembre. — La commission sanitaire a

reçu une dépêcha de Djeddah, constatant une vivo recru-
descence du choléra à la Mecque. Il y a eu 214 décès le 5
novembre.

^'AUTRICHE et L'ITALIE

Les Italiens viennent d'éprouver une bien amère
déception. Ils étaient tout entiers à la joio d'être
enfin entrés dans l'alliance austro- allemande,
lorsque de Vienne arrive le résumé des déclarations
faites par M. de Kallay devant les délégations.

Le ministre intérimaire des affaires étrangères,
parlant de la visite du roi Humbert à Vienne, n'a
pas caché aux délégués que cet événement ne sau-
rait avoir aucune iafluence sur la politique exté-
rieure de l'empire, dont la base restait toujours
l'amitié avec l'Allemagne. Selon M. de Kallay, si
l'Italie s'est rapprochée de l'Autriche, c'est avant

tout dans son propre intérêt. Mais l'Autriche n'a
rien à attendre ai à craindre de l'Italie.

Ce langage a vivement froissé les chatouilleux
amours-propres des éminents publicistos qui ont
tout fait, dopuis trois moi3 pour déterminer le roi
Humbert à visiter l'empereur François-Joseph.

Etait-ce donc là le eas qu'oui faisait à Vienne do
l'alliance italienne ? Valait-il la peine de faire tant
d'avances pour s'entendre dire que, avec ou sans le
voyage, l'Italie était toujours considérée commo un
facteur international sans grande importance î

Pour atténuer le fâcheux effet des paroles de M.
de Kallay, le gouvernement da Vienne a multiplié
les protestations. Heureusement que les discours
prononcés devant les délégations no sont pas sténo-
graphiés et que le public n'assiste pas aux séancest
Ce qui permot do nier, de retoucher, d'atténuer, de
tronquer tout ce qui paraît déplaisant.

Et M. de Kallay n'y a pas manqué. Il a commu-
niqué à l'ambassadeur d'Autriche lo texte officiel
de son discours. Il paraît même que l'empereur
François-Joseph a écrit une lettre autographe des
plus aimables au roi Humbert.

Malgré tout, le coup est porté. Les Italiens accep-
tent l'eau bénite de cour, parce qu'ils ne peuvent
faire autrement, mais ils restent persuadés que
ce n'est que de l'eau bénite de cour. Tous les fruits
attendus de co fameux voyage sont perdus.
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Récompenses honorifiques
Saint-Etienne, 12 novembre. — Dos médailles

d'argent de 2' classe ont été décernées en récom-
pense d'actes de dévouement aux dénommés ci-
après :

Jean Massardier et Pierre Riboulon, à André-
zieux ;

Jean Deehaadon et Claudius Deehandon, à
Unie us ;

Jean-Baptiste Bourrât, à Valeiiles :
Caillot, agent de police à Montbrison ;
Malhieu-Ërançois Justhier et Jean-Antoine. Per-

reton, à Saint-Pierre-de-Bœuf.

Les tramways à vapeur
A quand l'euverture du service des tramways à

vapeur?
Nous pensons que, pour n'être pas fixés, cette

date n'en est pas moins prochaine.
Quatre locomotives et 13 voitures attendent d'ail-

leurs au dépôt de Bellevue.

Grand-Théâtre
Demain dimanche, spectacle cor.'é :
1- Les Crochets du Père Martin, drame en trois

aetes ;
2- Monte-Christo (2- partie), par A. Dumas.
Tous ceux qui, dimanche dernier, ont vu jouer la

première partie de ee drame voudront assister do •
main au dénouement.

ÏSEftM

Accident de voiture
Grenoble, 12 novembre. — Une voiture publi-

que ramenait hier soir, vers huit heures et demie,
une quinzaine do voyageurs de la foiro de Cralles.

Arrivée à l'endroit appelé la croix de Montfleury,
la voiture monta sur un tas de pierres et versa sur
la route.

Aux cris de détresse poussés par les voyageurs,
M. Andréality, dont la voiture fait le service de Gre-
noble à Montlleury, et qui se trouvait eu avant du
théâtre de l'accident, sauta à terre et s'empressa
d'accourir.

Sa femme et le personnel de sa maison, qui se
trouve à quelques pas de là, accoururent également,
ainsi que les habitants du voisinage.

On s'empressa de donner les premiers soins aux
blessés, dont trois d'entre eux avaient le visage en-
sanglanté et portaient de graves blessures à la
tète.

Ils furent ensuite placés dans la voiture de M.
Andréoly, qui les ramena à Grenoble à une heure
avancée de la nuit.

Une somma d'argent, qu'on croit appartenir à un
des voyageurs, a été trouvée sur le théâtre de l'ac
cident par M. Fabry, domestique.

Elle a été déposée au bureau de M. le commis-
saire central.

Incendie

courant, une maison d'tv hit„,- nuit du 7 71 f:
appartenant à M^wU^imT^ u^ ' 1

Té
Une partie seulomeut- du m.bHler^X *"

J
 »t,

Los récoltes et une eertaine quantité* /'V
de arme appartenant aux divers ©liZtl.À 1*» W
met ont été la proie des flammes"'5 de M' G, i
. On évalue a 22,000 fr., les pertes <«„«• Q>
incendie; elles ne sont couvertes 1 * » « M>
rance d'une somme de 16,000 fr q mm *^t ù

Création d'un bureau télé^-mni.» K
Ponckarra, 12 novembre. - ffl^.1«9 ff«

ministre des postes et des téléer-inh^ lsio»A. „
<9 novembre f881 a été autor sfe ft&^ft Bt
bureau télégraphique municipales ït7oS £

 —* m *\ $
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Assassinat à Gorrevod 1
Bourg, 12 novembre. — Une tentais.» -«s

e.nal a eu lieu hier matin dans le aùf0n\d> 1
de-Vaux, à Gorrevod. "e \> ,. T

La victime, M. Perret, aurait reçu un co„. , ,0ir
sil charge de gros plomb. Les autres S** ou
manquent. Tout ce que nous pouvons aio„t* P'
que le coupable a été arrêté. Jualer.6'(i| 2B(

, Le parquet de Bourg, mandé par dépêche tsr
phique, s'est transporté hier soir sur les ]t, '* ,
procéder â l'enquête. lm*m U

 rue

HAUTISS-ALPES ^\

Evasion d'un malfaiteur pou)
La Grave, 12 novembre. — Un repris dp i„ . piw

de la plus dangereuse espèce, le sieur B, 6 ?"ei<
Forest, âgé de 21 ans, ayant déjà subi six S soii ,i0,u
nations.s'est évadé avant-hier soir delà ehS* U
sûreté de La Grave où on l'avait déposé «T* ,iè ,p
daat son transfert à Lyon. r * m atten- 111 h

Forest qui avait d'abord déclaré s'apneler n,,t
puis Copèré, s'était évadé le 2 août dernier d«i, ' »
ture cellulaire pendant le trajet du Palais d« w 1' fi
à la prison de Lyon. a9Jl*e fi ,|

Arrêté à Briançon, il comparaissait le 37 ..y,
dernier devant le tribunal correctionnel <i« »7
ville pour vol et vagabondage, il s'entendait ,,
damner à lo mois de prison et 5 ans de M(ïïlance. ul™1, ..

Le signalement de «et individu a été IancÀ ih„ ,
toutes les directions. ce "" lever

 2mi
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La statue ds Proadhon
Besançon, 12 novembre. — Nous avons ai M.

nonce hier qu'un comité qui se propose d'élever m- la 1«
statue à P.-Jj Proudhen est en voie de forroatios sion.
Voici, à ce sujet, la lettre que M. Dyonis Ordinaire!
député du Doubs, adresse à la Démocratie franc-l M-
comtoise : de L

Komsieur le directeur, 5
C'est amjourd'nui l'âge de la pierre et du broiiM.etii ie pr

n'est si petit grand homme qui n'ait en Fraaee sa statue 'ie a

Ne vous semblo-t-il pas que ee serait le moment i'' tor,il
penser à notre Proadhon ? Lei

11 est notre par son ironie, cachée sous une bonho-- ians
mie toute rustique ; il est nôtre par la franchise de soi n0mi
style, par la solidité de son jugement; il est nétra mta
par ses tendaaces utopiques. Car notre boa sens, si T
justement vanté, ue va jamais sans un» pointe d'ima»i- 'JË
nation. par I

Nous n'avons pas, ea un mot, dans notre pays, un: seize
figure où soient plus profondément empreints les traits, direc
do notre vieille race franc-comtoise. gce

Ajouterai-je que Preuduon, par son génie, appartient |m.„ '
6 la France entière, et que ee terrible remueur d'idées
est un des premiers écrivains du dix neuvième siècle ? p

Et, sans parler du talent, le flls du tonnelier, celai qui
n'oublia jamais son origine, qui fut l'ami des humbles, *mn

des pauvres, ne môrite-t-il pas d'avoir son monument Oie d<
dans la ville da travail ? Duqu

Si ma proposition vous agrée, monsieur ie directeur, Ly(
et si nos amis de Besançon l'approuvent, je n'attendrai, ^^
que votre réponse pour vous envoyer ma souscription, T *"

Ce que je puis vous promettre, c'est que, sur tous te 7rr"
bancs ds la gauche républicaine, je trouverai des foi- ™lz

tateurs. Nant
Agréez, moniseur le directeur, etc.  C't

Dionys 08DINA1JS. pédit

 '— soir s
Tri!)Uïaa5 correctionnel de Lyon Mer,

Un Italien, Dominique Benzi, tailleur d'habits, ment
rue de l'Arbalète, 6, ne pouvait se eonsoier de la h fia
perte de sa maîtresse, Anna R... . Li

Son chagrin se changea bien vite en fureur, lors- tien
qu'il apprit que le sieur D..., cordonnier, l'aw .
remplacé auprès de la belle. .^

H proféra contre eux, à différentes reprises, d'epou- ps
vautables menaces. ET

Avant-hier soir, bien résolu à en finir, Benzi soi- ^r s

qu'elle l'avait forcé d'aller aux renseignements, et
sa vue lui causa la plus pénible impression.

— Que voulez-vous? lai demanda-S-elle brusque-
ment. , . . ,,,

Il ne répondit pas directement, mais, après s être
confondu en excuses de son audace, il commença à
féliciter Mlle Diane de son mariage, dont tout la
inonde s'entretenait, et dont il était ravi, pour sa
part ear il lui était respectueusement dévoué, et il
Jugeait M.ide Mussidan bien supérieur comme genre,
comme... . , -  . . .

D'un geste hautain elle arrêta ee flux de paroles.
— Si c'est là tout ce que vous avez à me dire 1. . .

fit-elle. A ., „ .. ,
Déjà elle se détournait, il osa l'arrêter par un des

coins de son châle. , . . .
— J'aurais encore quelque chose a ajouter, msis-

ta-t-il, relativement à... vous savez bien...
Elle s'impatientait.
— Relativement à quoi? demanda t- elle, sans dé-

guiser son profond mépris.
Il sourit bassement, s'assura d un regard que

personne n'était à portée de l'entendre, et, se pen-
chant vers Mlle Diane, il murmura :

— C'est rapport au poison.
Elle se rejeta violemment en arrière, cemme si

elle eût vu un aspic se dresser sous ses pieds.
— Qu'osez-vous dire?... balbutia-t-elle.
Mais déjà il avait repris son air obséquieux, et il

se répandait en plaintes et en récriminations. Quoi
tour abominable elle lui avait joué ! Lui voler son
flacon de verre noir !. . . Si tout se fût découvert, il
eût certainement payé pour tous, et de sa tête, un
crime dont il était innocent. Il en avait ete malade
de douleur, et à cette heure encore le sommeil le
fuyait et il était poursuivi par d'affreux remords...
Bien plus, tout pouvait se découvrir encore... -

— Au fait!... fit Mlle Diane en frappant du pied ;
au fait !.,.

— Eh bien !... mademoiselle, je ne saurais rester
dans le pays; j'y meurs d'inquiétude ; je veux pas-
ser à l'étranger... C'est ma fortune que me coûte
cette affaire... Vous savez, quand il faut réaliser...
Je suis un homme ruiné...

— Enfin, que voulez- vous ?
Le regard clair de Mlle de Sauvebourg, arrêté sur

lui, gênait atrocement Dauman.
Il voulait, il l'expliqua verbeusement, de quoi se

consoler de l'exil... un souvenir, un faible secours...
le strict nécessaire... le capital d'une petite rente de
trois mille francs.

Mlle de Sauvebourg était incapable de modérer
son indignation et de cacher son dégoût.

— Je comprends, interrompit-elie; vous voulez
faire payer ce que vous appelez votre dévouement.

— Mademoiselle...
— Et vous l'estimez soixante mille francs! c'est

cher.
— Hélas I... c'est à peine la moitié de ce que

me coûte cette malheureuse affaire I...
— Oh !.. . je sais co que je dois penser de ces exi-

gences.
Dauman leva vers le ciel des bras éplorés :
— Des exigences ! s'écria-t-il d'un ton larmoyant,

ai-je donc l'air d'un homme qui exige ? Ah ! il est
dur d'être ainsi méconnu. . . Que fais-je en ee mo-
ment ? Je viens à vous, humblement, chapeau bas,
comme si je demandais l'aumône. Si j'exigeais, ce
serait autre chose.

Je dirais: Je veux tant, ou je parle. Qu'ai-je à
perdre, en somme, si tout se découvro ? Presque
rien. Je suis un pauvre homme, et je suis vieux.
M. Norbert, au contraire, ot vous, mademoiselle,
avez tout à risquer; vous êtes jeunes, riches et no-
bles, l'avenir vous promet le bonheur.

Il s'arrêta pour juger de l'effet de ses paroles.
Mlle Diane réfléchissait :
— Vous parleriez, lit-elle, qu'on ne vous croirait

pas. Quand on avance certaines choses de certaines
gens, il faut des prouves...

— C'est vrai, mademoiselle ; mais qui vous dit
que ja n'en ai pas ?... Eh ! eh ! jo suis un homme
de précaution, moi, et j'ai la preuve de bien des
choses. Croyez-vous, par exemple, que si j'allais
trouver monsier le marquis votre père, il ne me
donnerait pas une jolie somme bien ronde, du bil-
let que j'ai là, ot qui éclairerait singulièrement M.
de Mussidan 1 Je vous donne la préférence et vous
vous plaignez !...

Tout en parlant, il sortait de sa poche un porte-
feuille crasseux, et il en tirait un papier qui avait dû
être chiffonné et ensuite lissé soigneusement.

Mlle Diane étouffa un cri de frayeur et de rage.
Elle venait de reconnaître son dernier billet à Nor-

bert,
— Ah! s'écria-t-elle, Françoise m'a trahie..,

sans doute pour me récompenser d'avoir sauvé sa
mère t...

Le « Président » tenait la lettre entr'ouverte ;
elle pensa qu'il ne se défiait pas ; d'une geste rapide
comme la pensée, elle essaya de la lui arracher."

Mais il était sur ses gardes ; il recula en faisant
du doigt un geste ironique.

— Oh ! que non pas, dit il avec un accent d'odieu-
se familiarité. Il n'eu sera pas de ceci comme du
petit flacon. Ce billet, je vous le rendrai en môme
temps qu'un autre que j'ai de vous adressé à moi,
quand j'aurai ce que je demande Jusque-là, rien...
Si je suis pris, jo veux m'asseoir sur les bancs de"
la cour d'assises en bonno compagnie...

Mlle de Sauveboug élait véritablement au déses-
poir.

— Mais je n'ai pas d'argent!... s'écria-t-elle, une
jeune fille n'a pas d'argent !

-— M. Norbert en a.
—- Adressez-vous â lui, alors.
Dauman bocha la tète,

I

— Nenni !... fit-il, pas si sot !... Il m'en cuira» -ano a
peut-être. Je connais M. Norbert, il est tout M ^u
portrait de son père... Tandis que vous, mademot- ^^
selle, vous lui ferez prendre la chose en douceur.. V]l .
Vous y ôtes quasi plus intéressée crue lui! Jsrat

 Président ! '' !
- Oh!... il n'y a plus de Président qui tienne, ta

Gomment! je viens à vous bien humblement,^' t]ralf
vous me traitez comme le dernier des dermets .... 0r>
Je me révolte, à la fin ! Je suis honnête, moi, W hasa.[
rante-sept années de probité sont là pour le pw11 was
TST' , . . . . . „„ ACSMUV" '"aJe n ai jamais empoisonne personne... ASBC <.
rebuffades! Nous sommes aujourd'hui niardi. çt Ch,
vendredi, avant six meures, je n'ai pas ce que je
mande, votre père et M.de Mussidan auront de » , Avis
nouvelles. Tenez-vous â;vous marier?... ,,,;. ' t0

Il salua ironiquement, tourna les talons et se» 1
gna en disant : ^e '

— C'est à prendre ou à laisser ! , ol «nie
Mlle de Sauvebourg était comme pétrifiée de 1 ttr ,

d'impudence, et Dauman avait déjà disparu au w us, ,,
liant de la route, qu'elle cherchait encore, et *"' Ge t
ment, une réponse pour l'écraser. . j5. m i
- Misérable !. . . murmurait-elle , toute item

santé, misérable !... . ., , , .. .. Bouf
Oui, misérable, en effet, mais il la tenait, et y

la perdre à tout jamais, il n'avait qu a vouloii. o
Et elle comprenait qu'il était homme à «eeu M

ses menaces, dût-il n'en retirer aucun profi1, en^ «a
même se compromettre seneusemen , unuqu<. jlé e
pour lui nuire, obéissant à cet instinct de perver « B

qui pousse â faire le mal pour le m al. „. •
Mais les niais seuls se desolen sans agir. ,eâ S «f

vant comme une imbécile consola on à m do3 l
éternels : « Si j'avais su! » des încapames ^

j lâches.- 1er!
(A suivre) %x
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,, ,,,, chez lui armé d'un long couteau,, après avoir
: e», "''«A sur sa table de nuit un billet ainsi conçu :
i 7> Ca je te tue, mais je t'aime toujours ?
4 r "r a première personne qu'il rencontra dans la rue
• " .rnrécisément son rival. .
re , H implacable Italien bondit sur lui et chercha à le

Vnner d* son couteau, mais D... qui avait vu le
a bi; f Ler, lui porta un violent coup sur le bras et lui
M ri  "vhW son arme.

' Uïl %elques instants après, les gardiens de la paix
Car .mnaraient de Benzi.

aeaV'! !r« dangereux individu a eu l'audace de prétendra
"' i8 couteau ramassé à terre n'avait pas été ap-

^rfânar lui mais parD...
;qne Por™,1t5moins lui ont donné, sur ce point, les dé-
'«ioiu K'is les plus formels.
d'»te j;i Dïr„n!!i a é'té eoadamné pour menaces de mort à t
oa <ru, ;i8 ̂  prison.
^ttniif, " | sîérons que cela le calmera.

«•"«

,j aomnié Léon Parayon, âgé de 20 ans, no perd
, goii temps,

a'asîi; • | Btré le matin comme employé chez un marchand
ePoii . ,{tements de la rue Bourbon, il a été arrêté le

„i- pour vol d'un pantalon au préjudice de son
Mef, '"Lpau patron.

s "»s parayon a reçu de suite uue gratification de
;tr'«'t; 2 mois de prison.

téléof.
il toi Louis Ferautty, do nationalité suisse, revendeur

me "8 *a Tilibaudière, 31, dont nous avons parlé,
nui avait revendu à vil prix une machine à dévisser
-lia valeur de 400 francs, que lui avait confiée M.
Poulenas, marchand de cuirs de la rue de la Part-
Dieu pour la réparer, a été appelé à présenter hier

justice quelques explications à co sujet en police correc-

'sdaii' "he'mode de nettoyage de Fergutty a été très appré-
nbrsjjj tiè par le tribunal qui s'est empressé de lui accorder

M ^ nu brevet de 3 mois de prison.
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Dimanche, 13 novembre, 317' jour de l'année. Soleil :
!* dan taer, 7 h. 07 ; coucher, 4 h. 21. Les jours baissent de

2 minutes.
Ephémérides (1868). -- Mort du célèbre composi-

teur Eossini.

s a M. le docteur Lépine, conseiller municipal pour
la 12- section (Ainay), vient de donner sa démis-

oatioi siM1' .

frmt, M. le docteur Montas, ancien interne des hôpitaux
' de Lyon, qui avait obtenu au concours la place de

Chirurgien ea ehef des hôpitaux de Grenoble et cello
,. ... je professeur suppléant d'anatomie et de physiolo-
s:al. gie à l'Ecole de médecine de cette ville, vient d'être
laotdé '"uirné professeur titulaire de cette même chaire.

Les nombreux amis que le jeune professeur compte
jonho-- dans notre ville, applaudiront sans réserve à cette
de soi lomination.
même -

°s
a' f Le service rapide entre Londres, Marseille et Nice,

(ar Douvres et Calais, a été inauguré hier matin ;
, nue seize voyageurs ent pris place dans lo train qui va
traits, directement, et sans changer de voiture, de Calais à

Nice, en prenant à Paris le chemin de fer de Celn-
%f tare.
ridées -

Jf,; Comme on le sait, c'est le mercredi 16 que doit
roi, commencer la série de représentations que Mme Ju-
ument îic doit donner eh province, sous la direction da M.

Duquesnel.
icteur, Lyou sera la première étape ; après Lyon, la troupe
™™' donnera des représentations en Suisse : à Genève,
'usles hausaime, Bâle. En Alsace- Lorraine: à Strasbourg,

y.' Metz, Golmsr, Mulhouse, reviendra en France par
Nancy et gagnera Nîmes, Toulouse et Bordeaux.

C'est la première fois que Mme Judic fait une ex-
» pédilion de ce genre.

Nous lisons dans le Petit Phetre de Nantes :

M, Conte, la basse-taille chaatanle, a termina hier
soir ses débuts dans le rôle de Don Basile du Bar*
Mer, et il s'en est tiré de façon à justifier complété-

es, ment la décision de la commission qui l'a admis, à
ie la h fia de la représentation, par 16 voix sur 21.

La même journal constate le succès de M. Reine,
lors- bien connu a Lyon.
avait "

Ou se rappelle les séances de prestidigitation don-
épon- "ées jadis dans notre ville par un certain chevalier

«ayetano. Une bien bonne scène a marqué avant-
i sor- »i« soir, la clôture des représentations données en

* moment au vieux théâtre de Toulon par cepresti-
-ai agitateur. Nous en empruntons lo récit au Petit
— Marseillais:
, pour attirer la foule à ses séances, le chevalier Caye-
iirait ano avait institué uns tambola dont le lot principal
lt )i lut un boghey attelé d'un cheval qui avait parcouru
moi- puant toute la semaine, tout empanaché les rues da
,
mV

, loulon.

L'heure suprême de ee lot alléchant étant arrivé, na-
"IJent de police bien avisé voulut intervenir et substi-
™er sa main à la main de l'innocence qui avait extrait les

M6, K éros gagnant les lots précédents; le pnblic ayant
t> e' i,l , C8tt8 immixtion de la police, la main innocenta
;s!„. "'a la numéro S09.
«lia- {,./' »,e ?a«, après cette extraction, s'étant renversé par
,mu- tm,L ' u en s°rtit une nuée ds 609. Il en contenait

quelorcé pr0visioa 1ui faisaik *u m Ia numéro fatidi-

nn
l
l h d9âlre que déjà le chevalier Cayetano avait dls-

i ' ' et ch»"P'ies M dernier tour de sa façon, ainsi que boghey
je* été ni) '' et que toutes les réclamations du public ont
i [DÈS i . " "Sj

îes
V
t'n„akX, Pr°chains publies dn chevalier 'jayetano que

'éloi- """Was pourraient encore alléchor.

wi cadavre qui a été retire de la Saône, ces jours
tant L IeK!>? la hauteur de l'Ile-Barbe, a été reconnu

tour- ., celui du nommé Jacques Vallenet, âgé de 54
aine- fc raa«nn, demeurant à Saint-Cyr-aa-Mont-d'Or.

jjj. ^dheureux qui laisse une fille âgéo de 10 ans,
imis- I l disparu depuis trois semaines environ.

P
0
"

1
 L . Une bande d'étrangleurs

cutet Ifc! I.0?i's derniers, les journaux de Paris racon-
ût-'i K-i urs iecteurs les exploits d'une bande de
lient |îrA e

(
ur3 1ui > pour mieux dévaliser leurs vieti-

,sité L, ; «'availler à leur aise, leur passaient dextra-
[«itié autour du cou et les étranglaient à

fies L?6 panière de proeêder a été trouvée excel-
des K, par, l6s détrousseurs de bourses qui pullulent

K notre bonne ville, comme le moatre l'aven-
K sJivante :

r&
 k

 ?™isi he?re^ d* «atin-le sJ:our Charles !,l > âge de e3 ans, çhifiouaiw , demeurant

cours Perrache, u' 16, se présentait au poste du
cours Charlemagne dans un état pitoyable. ïï ra-
conta qu'après avoir passé une partie de la soirée à
boire avec deux jeunes gens inconnus, et rencontrés
par hasard dans un établissement , ceux-ci lui
avaient obligeamment offert de l'accompagner à son
domicile Arrivés derrière l'église Saintè-Blandine,
les deux eoquins se jotèrent sur lui, lui passèrent
un lacet autour du cou et, après l'avoir aux trois
quarts étranglé, lai enlevèrent son porte-monnaie
contenant la somme de 60 fr.

La victime, qui portait des traces non douteuses
de l'agression dont il avait été l'objet, a donné le
signalement de ses agresseurs, qui sont activement
recherchés.

Espérons qu'ils seront arrêtés avant d'avoir
trouvé à renouveler leurs expériences sur d'autres
sujets.

Un suioide à Givors
Hier, sur les quatre heures do l'après-midi, un in-

dividu étranger à la localité, se promenait sur le
quai du Château, attirant par ses allures étranges
et son air agité, l'attention des passants.

Tout-à-eoup, U se précipita dans le Rhône et ne
tarda pas à être emporté par le courant fort rapide
en cet endrait et englouti avant qu'on ait pu lui
porter secours.

Go malheureux paraissait âgé ds 35 à 40 ans ; il
était de petite taille, vêtu d'une blouse et d'un pan-
talon bleu et eoiffé d'une casquette noire.

Les recherches pour retrouver le cadavre n'ont
amené aucun résultat.

Depuis quelque temps de nombreux vols de la-
pins étaient commis au préjudice de divers proprié-
taires d'Oullins.

Hier de grand matin, plusieurs jeunes gens du
pays qui se rendaient à leur travail, aperçurent
rue des Fours-à-Chaux un individu dont les allu-
res leur parurent suspectes et qui s'enfuit à
leur approche. Ils se mirent à sa poursuite et
ne tardèrent pas à le rejoindre. Cet homme, un
nommé Jean V..., âgé de 32 ans, manœuvré, était
porteur d'un sac contenant sept lapins volés dans le
clapier de M. Prost, propriétaire.

V..., qui a refusé de faire connaître son domicile,
a été écroué à la Per manenee.

Une bonne capture :
Hier, dans l'après-midi, le nommé Joseph V...,

âgé do 31 ans, chaudronnier, demeurant rue da
Sacré-Cœur, se présentait chez M. Cornillon. mar-
chand revendeur de gages, rue de Vendôme, 108,
pour lai offrir, au prix de 8 fr., un paletot neuf, eu
drap, pour enfant, ajoutant qu'il en avait cinq au-
tres pareils à vendre et qu'il les livrerait en bloc
pour 30 fr., c'est-à-dire à peine à moitié prix de leur
valeur réelle.

M. Cornillon se douta de quelque filouterie et
prévint M. le commissaire de police de Saint-Po-
thin, si bien que lorsque une heure après l'homme
aux paletots revint, il fut arrêté par les agents.

Interrogé sur la provenance des vêtements, il pré-
tendit les avoir reçus d'un Inconnu qui l'avait chargé
de les vendre moyennant une commission et qui lui
avait donné rendez-vous au comptoir Anglais, rue
Palais-Grillet.

Le fait fut démontré faux ; V..., poussé dans ses
derniers retranchements, finit par faire connaître le
nom de son complice qui ne tarda pas à être arrêté
à son tour.

Cet individu qui a dit se nommer Charles D...,
peintre en bâtiments, âgé de 21 ans, né à Sains
(Aisne), a refusé de faire connaître son domicile
dont pourtant il avait la clef.

Il résulte des pièces trouvées sur lui qu'il a dû
quitter son pays à la suite de condamnations i»our
lesquelles il paraît être recherché par la justicer

Les deux eserocs ont été écroués à la Perma-
nenee. ______

Un grave accident est arrivé avant-hier à Am-
plepuis, dans la filature de M. Villy.

Une ouvrière de cette usine, nommée Claudine
Matrav, femme Troncy, âgée de 29 ans, qui était
occupes à une machine à earder, voulut contraire-
ment aux règlements formels, nettoyer sa carde
avant l'arrêt de la machine à vapeur. Ce faisant, le
torchon dont elle se servait fut pris par un cylindre
garni de pointes d'acier ele trois centimètres de lon-
gueur ; le bras suivit et malgré la promptitude avec
laquelle on vint à son secours, quand on retira la
malheureuse, on constata qu'elle avait le bras cassé
en deux endroits près du poignet et, le poignet affreu-
sement déchiré par les pointes du cylindre.

D'après l'avis des médecins qui lui ont donné les
premiers soins, l'amputation du membre sera très
probablement nécessaire.

Cet accident ne peut être attribué qu'à l'impru-
dence de la victime.

L'imprudence avec laquelle certaines personnes
manipulent le pétrole, occasionne de trop fréquents
accidents ,*

Hier encore, à 9 heures du soir, la domestique des
époux Roux, qui tiennent un bureau de tabac sur la
place du Pont, ayant commis l'imprudence de rem-
plir une lampe allumée avec une bouteille remplie
de pétrole, le feu prit soudain au dangereux liquide.
Effrayéo, elle jeta la bouteille sur le plancher, et une
explosion s'en suivit. Un commencement d'incendie
en fut la conséquence. Il a été promplement éteint
par M. Roux et quelques voisins.

Puisse cette leçon, qui n'a heureusement été payée
par aucun accident, profiter aux imprudents.

Un violent incendie a détruit dans la journée du
10 novembre une maison d'habitation appartenant
à M. Benoit Dumas, propriétaire à Saint-Apolli-
naire.

Un enfant âgé de 4 ans qui s'amusait avec des
allumettes a mis le feu à un tas de fougères sèches,
qui était placé devant la porte d'une écurie atte-
nante à la maison.

L'incendie s'est propagé avec une rapidité ef-
frayante et malgré les secours apportés, tout l'im-
mouble a été la proie des flammes. Rien de ce qu'il
contenait n'a pu être sauvé.

Les pertes sont évaluées à une somme de 5,000
fr. qui malheureusement ne sont couvertes par au-
cune assurance.

Le marché de la Martinière continue à être fré-
quenté par les pickpockets.

Hier matin, Mme Janaud, demeurant eours Mo-
rand, 8, s'est aperçu en voulant solder un achat,
qu'un de ces adroits travailleurs lui avait soustrait
son porte-monnaie contenant deux pièces de 20
francs.

Plainte a été déposée au bureau de police, mais le
maître filou court encore.

Un malfaiteur s'est introduit hier, entre 2 et 3 heu-
>: res de l'après-midi, dans l'appartement occupé par

M. Fourleur, maçon, rue de Sully, 47.

Après avoir tout bouleversé, il a fini par dénicher
une pièce de 30 fr., placée dans le tiroir cj'une com-
mode.

Uns enquête est ouverte.

Société lyonnais» da gymnastique
MM. les membres do la société sont priés d'assister &

l'assemblée générale extraordinaire, qui aura lieu mardi
15 courant, à huit heures précises du soir, au local de la
SjCiété.

La Lyre de Perracha
La fanfare la Lyre de Perraehe informe les jeunes gens

qui désirent en faire partie, iqu'elle ouvre un cours de
solfège, au siège de la Société, rue do Cendé, 87, où ils
peuvent se faire inscrire tous les mardis et jeudis, à 8 h.
du soir.

ILETTIâES MISBieAXISS

III HÉJIORItHOÏDES

Les hémorrhoïdes présentent un groupe de symptômes
très variés surtout si l'on considère les différentes dou-
leurs dont sa plaignent les personnes qui en sont at-
teintes. Elles proviennent de tumeurs que forment les
veines du rectum lorsqu'elles viennent à se dilater et
ces tumeurs ont leur siège A l'oriiiee du reetun» ou & la
marge del'anus.Ls malade éprouvaoune tension, une pe-
santeur douloureuse dans les parties environnantes, le
siège, le bas-ventre et l'estomac. Les personnes qui en
souffrent sont principalement celles que leur profession
oblige à rester longtemps assises, ou qui par quelque
effort, ont provoqué une afiiuence exagérée du sang vers
le bas-ventre.

Le malado éprouve un sentiment d'angoisse, de la
constipation plus ou moins douloureuse do l'estomac et
du bas-ventre, manque d'appétit, ventosités, maux de
tète, etc. ; en mémo temps les douleurs, se divergeant,
s'étendent jusqu'àia colonne vertébrale et même jusqu'à
la nuque. Bien dos personne* souffrent des hêmsrrhoides
sans le savoir, et le plus souvent on les combat par des
remèdes qui sont tout-à-fait nuls, parce qu'ils n'exer-
cent pas d'influence directe sur la siège du mal; ce
sont d'ordinairement de violents purgatifs qui ne
font qu'affaiblir et troubler davantage les organes
affectés. Il existe pourtant quelques remèdes qui se sont
montres très efficaces centre ses affections, ee sont ceux
qui exercent directement nna action douce, égale et émol-
liento sur les organes du bas-ventre et iour donnent
une plus grande force d'action.

Les Pilules suisses, ont été employées dans ce cas
avec lo plus grand succès; elles se sont déjà fait con-
naître avantageusement dans touta la Fraaee et elles
sont partout appréciées comme un remèda ds famiila
puissant, inoffensif et à la portée de chacun.

La pharmacie des Terreaux, 9, plaee des terreaux, et
MM. les pharmaciens, J. Grand, 88, rue Centrale ; F.
Achard, 8», cours de la Liberté ; grande pharmacie du
Serpent, 82, rue Lanterne ; Bertrand, 31, plaee Belle-
cour ; Perrand, 71, rueda la République jLanjlade, 8, rue
ïhomassin ; Mallignon, 83, rue Mercière ; Patel, 10, rue
du Mail ; Itleaux, s, rua Saint-Jean; Sarret, 7, rue du
Doyenné; Vollet, 97, Grande-Côte; Fayard, 0, ruade
l'Iietel-de-Ville ; Larochette, 11, rue do la Barre, en sont
Ie3 dépositaires. On trouve cetto excellente pilule dans
presque toutes les Pharmacies de France en boites mé-
talliques contenant 60 pilules à 1 fr. 60 la boîte, et en
boîtes plus petites, eontenant 20 pilules â 75 cent. O»
doit bien faire attention a ce que les boîtes portent
une étiquette rouge avec la croix suisse et les initiales
H. et e-.

 ^»,. ,' I

lues Tramways
Un arrêts préfectoral, rendu conformément aux

propositions de la Compagnie des tramways, fixe
comme suit le service d'hiver des tramways :

Ligne n- 1. — Isellecour-Monplais'r. —1" départ de
Lyon, 6 h. SO matin ; 1- départ do Monplaisir, 6 h. 30
matin. Dernier départ de Lyon, 10 h 55 du soir ; de Mon-
plaisir, 9 b. 50 ; tontes les 20 minutes jusqu'à 7 h. 60 du
soir; toutes les 40 minutes à partir de 7 h. 50 du soir,
le dernier départ, de Lyon étant retardé Jusqu'à 10 h. 56
du soir.

Ligne »• 2. — Bellecour-Montchat. — 1" départ de
Lyon, 0 h 40 matin ; da Montchat, 6 h. 30. Dernier départ
de Lyon, 10 h. 48 soir ; de Moatchat, 9 h. 50 : de Lyon,
toutes les 20 minutes jusqu'à S h. du soir ; toutes les
40 minutes a partir do 8 h. du soir, le dernier départ
étant rotardè jusqu'à 10 h. 45. De Montchat, toutes les
20 minutes à partir de 7 h. 60 soir.

Ligne n' S. — Cordeliers Villeurbanne. — 1"* départ
da Lyon, 6 h. SO matin ; da Villeurbanne, 6 b. 80. Dernier
départ de Lyon, 10 h. 45 soir; da Villeurbanne, 9 h. 45;
de Lyon, toutes les 15 minutes jusqu'à 8 heures du soir ;
toutes les 30 minutes à partir de 8 h. du soir, lo dernier
départ étant retardé jusqu'à 10 h. 45. Do Villeurbanne,
toutes les 15 minutes jusqu'à 7 h. 45 du soir: toutes les
80 minutes à partir de 7 h. 45.

Ligne n- 4. — Paro de la Tôte-d'Or-Guillotière. — 1"
départ du Pare, 6 h. SO matin; de la Guillotière, 7 h.
Dernier départ du Par.;, 10 80 soir ; de la Guillotière, 11 h.
soir; toutes les 12 minutes.

Ligne n- 5. — Bellecour-Font-d'Ecully. — 1" Départ de
Bellecour, 7 h. 15 matfn ; du p nt d'Ecully, 6 h. 30.
Dernier départ de Bellecour, 10 h. 40 soir; du pont
d'Ecully, 9 h. 50 ; de Bellecour, toutes les 10 minutes
jusqu'à 11 h. ii du matin ; toutss les 9 minutes à partir
de 11 h. 45 du matin. Du pont d'Ecully, touies les 10 mi-
nutes jusqu'à 11 h. du matin; toutes les 9 minutes â
artir da 11 h. du matin.
Ligne n- 6. — Terreaux, gare da Taiss. — V départ

des Terreaux, 7 h. 1 matin; do la gare de Vaise, 0 h. 30
matin. Dernier départ des Terreaux, 10 h. 40 soir; de
la gare de Vaise, 10 h. 9 ; des Terreaux, toutes les 10
minutes jusqu'à midi 1 minute; toutes les 9 minutes, à
partir de midi 1 minute ; da la gare da Vaisa, toutes les
10 minutes jusqu'à 11 h. 30du mutin ; toutes les 9 mi-
nutes à partir de 11 h. 30 du matin.

Ligne n- 7. — Perraehe, gare de Genève. — 1" départ
de Perraehe, 7 h. 12 matin ; de la gare da Genève, 6 h.
30 matin. Dernier départ da Perruche, 11 h. 12 soir; da
la gara do Genève, 10 h, 32 soir; de Perraehe, toutes las
0 minutes, da 7 h. 12 à 7 h. 54 du matin ; toutes les 4
minutes, de 9 b. 5i du matin à 10 24 soir; toutes les 0
minutes, de 10 h. 24 à 11 b 12 du soir ; de la gare de Ge-
nève, toutes les six minutes, de 6 n. 30 jusqu'à 6 h. 12
du matin; toutes les 4 minutes, da 9 h. 12 du matin à 9
h. 44 du soir ; toutes les 0 minutes, de 9 h. 44 à 10 h.
82 du soir.

Liyne n- 8. — Pont-Morand, Saint-Clair. — 1" départ
du pont Morand, 6 h. SO matin ; de Saint-Clair, 7 h. 6
matin. Dernier départ du pont Morand, 10 h. G soir; de
Saint-Clair, 10 h. 42; toutes les 12 minutes.

Ligne «• 9. — Bellecour, gara do Vaise (place de Paris).
— 1" départ da Bellecour, S h. 55 matin ; de la gare de
Vaise (place de Paris), S h. 1S matin. Dernier départ de
Bellecour, 10 h 45 soir ; de la gare de Vaise (place da
Paris), 10 h. 6 ; toutes les 20 minutes.

Ligne »• 10. — Bellecour-Oullins. — 1" départ de Lyon,
7 h. matin ; d'Oullins, Oh 30 matin. Dernier départ de
Lyon, 10 h. 45 soir ; d'Oullins, 9 h. 45; deLvon, toutes les
15 minutes jusqu'à 8 h. 15 du soir ; toutes les 30 minutes
à partir 8 h. 15 du soir ; d'Oullins, toutes les 15 minutes,
jusqu'à 7 h. 15 du soir ; toutes les 38 minutes à partir
de 7 h. 15 du soir.

L'ouverture du service d'hiver a eh lieu le 10 novem-
bre.

. La Compagnie des omnibus et tramways de Lyon
informe le public que la ligne do Bellecour à la gare
de Valse a été livrée [à la circulation le 12 de ce
mois.

Le premier départ aura lieu de la gare de Vaise,
à 6 heures 15 du matin et de la place Bellecour, à 8
heures 55. Il y aura un départ dans chaque sens
toutes les 20 minutes, jusqu'à 10 heures 45 du
soir.

La ligne nouvelle mettra ainsi le quartier de Vaise
en relation directe avec celui de Bellecour, par lo

' quai de l'Archevêché et le pont Tilsitt, et par corres- :

pondance avec Perraehe, Montchat et Monplaisir.

OBSERVA^ " .JDSiT

B-lietin Météorologique

Lyon, 12 novembre, 10 h. 30 matin.
Température : quelques faibles pluies sont tombées

dans le nord de la France, sous l'action des bourrasques
qui ont traversé dernièrement les Iles Britanniques; d'un
autre côté, uno légère dépression qui exista dans lo sud
de l'Italie a occasionné des averses on Algérie.

Sur nos régions, la pression est à peu près stationnaira
à 771 mm ; le vent est revenu vers la Sud.

Temps probable : assez beau.
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BULLETII FINANCIER
BOTra-tE-ss© ,-«3.® .Œ3"~.2?3.S

Paris, 11 novembre.

Nous avons eu aujourd'hui une très bonne Bourse. Le
mouvement do reprisa, entamé hier dès le début, et
poursuivi à la faveur do l'excellente impression, laissée
par le bilan de la Banque, avait rencontré en clôture un
obstacle inattendu.

Le 6 0/0 avait reculé de 117,60 à 117,45.
A la reunion du soir, notre grand ionds d'Etat a do

nouveau abordé, mais cette fois pour le conserver, le
plus haut prix atteint depuis la commencement de la se-
maine.

Aujourd'hui on a ouvert à 117,70, et, après une discus-
sion assez vive, qui a ramené le 5 0/0 22 centimes plus
bas, c'est à ce prix qu'il s'est arrêté.

Les valeurs ont été très bien tenues.
Le Crédit de France sa négocie couramment â 930.
Le Crédit général français se traite à 805, ex-ooupon

de 35 fr. ; ia Banque transatlantique et le Mobilier rou-
main ont un marché suivi.

Au comptant, les actions des Fournitures militaires,
négociées à 350, sont en voie de regagner leur coupon.
Ce titre est capitalisé à un taux extrêmement favorable.

Les Horloges pneumatiques ont do bons échanges â
605.

Sur le marché des assurances on s'occupe avec beau-
coup d'intérêt des actions de la Grande Compagnie, des-
tinées évidemment par le développement très rapide des
opérations à une haussa sérieuse.

Le capital de garantie est intact, et les eombinaisoas
d'assurances, misas en pratique sont des plus ingénieu-
ses.

DERNIÈRE HEURE
Paris, 12 novembre, Il h. soir.

CONSTITUTION M CABINET
Un de nos correspondants parisiens nous télé-

graphie les renseignements suivants sur la consti-
tution définitive da cabinet :

Par sîïiâe des âésaecoipiâ ssarvema
entwe WWA. Gaiîîljetfta et îiéom Say,
la liste qni était aps'êté© dès MOT
SOÎF a an être modifiée eï» «sssisé-
«piesse©»

Trois portefeuilles n'ont pas em-
e©ï?e û® tittaSsaiip'es assurés s ceîix
«les ffiaaaipas, do la gnaerpe et de la
soaarîsie. /

En effet, M. Gambetta a couvemu
avec ML de Freycinet, auquel le issi-,
mistère de la guetTa avait été réser-
vé, «ne le Ks.onaes>6 n'était pas oppor-
tun «ases les circonstances OH nws
nous trouvons possa» mettre un ci-
vil à la guerre.

En conséquence* voici les cîifflis
dôSiaitïi's qwî ont été arrêtés et' qai®-
vous pouvez dès maintenant consi-
dérer comme officiels s

M. GATHBETTA, mrésident (in con-
seil, sans portefeuille %

M. CA^©T, à la justice, avec M.
Slarlîn Fesalilée pour sous-secrétaire
d'Etat ç

M. WA!LBECK-K.©IJSSEAU' à, l'in-
térlenr, avec M. Ke r̂elïe pour sous-
secrétaïr© d'Etat 5

M. de FUEYCIMET, aux affaires
étrangères, avec BI. Spolier pour
sous-secrétaire d'Etat :

SI. PAUL, BESIT, à l'instruction
publique %

M. AKTOMIM PROUST, aux feeaex-
ai'ts et manufactures %

M. AILLAÏM-TAI&GÉ, aux travaux
publics 5

M. KG'liJVIJSM, au cojmmerc© et co-
lonies s

M. CléeilEEiir, aux postes et 4élé-
grapbes 5

SVaEsiral PEYK.QJM, ou un civil,
pour la marine $

Ees généraux CïîAMSY et EE-
WAEsonten balance pour la guerre.
Si M. CSianasy accepte.M. Eewâl sera
nouanié cbef d'état-nsajor général.
 ©n parle aassi du général de Miri-
beï, pour le ministère.

En tons cas, la nominatilon de M.
IMandîn, député de la SSarn©, comme
sons-secrétaire civil au ministère
de la guerre est ce^taiiae.

Hest© le portefeuille des finances t
pour celui-là l'obscurité est encore

,complète.
Si, comme je le présume, tout est

terminé dans la soirée, 1' « Officiel »
publiera la liste demain.

RÉVISION DE LA CONSTITUTION
L'extrême gauche a décidé le dépôt immé-

diat de la proposition Barodet sur la révision
de la Constitution.

LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES
Les rapports des préfets au ministre de l'in-

teneur attiraient que les républicains gagne-
ront les deux tiers des sièges réactionnaires

; dans les élections sénatoriales.
Le ministre a recommandé l'abstention la

plus complète aux préfets.



Un grand nombre de personnes s'adressent à la
Société Française Financière, la, rue de la Cnaus-
sée-d'Antin, à Paris, soit pour lui demander d'accep-
ter des fonds en dépôts, soit pour lui donner des
erdres d'achat de ses titres à terme. 

Nous sommes priés d'informer nos lecteurs que la
Seciéù Française Financière ne reçoit pas de dé-
pôts et que ses titres ne se négocient qu'au comp-
tant. Cet établissement financier, qui existe depuis
dix ans, ne se livre à aucune opération de spécula-
tion pouvant faire courir des risques a ses action-
naires. Le cours élevé do ses actions est base sur
les dividendes qu'il distribue régulièrement depuis
longtemps, et qui n'ent jamais été moindres do 60
francs par an. Ils ont été de 70 francs pour le der-
nier exercice, et ils atteindront probablement 80 fr.
eette année. Un revenu assuré de huit pour cent
Justine amplement le cours d'environ 1000 francs
inscrit à la eote officielle.

C H O S ES" & A UT R E S
Les personnages d'Alphonse Baudet

Si nous en crovons la f«»'M»o<Z«ni«,l'app'aritidn de Numa
Roumestan, que publie en ce moment le Courrier de Lyon,

remet sur le tapis une question littéraire in pressante
qui s'est posée déjà aux temps où parurent ie Nabab et
les Rois et exil.

« Alphonse Daudet, lorsqu'il crée un personnage, so
préoecupe-t-il de portraire un type unique et de la
reproduira dans ses moindres détails ? N'applique-t-il
pas, au contraire, à ses créations, un procédé do syn-
thèse qui consiste à réunir, sur un seul individu de son
invention, les observations recueillies çà et là, et de
constituer, avec ces éléments divers, un typa unique,
homogène, bâti de toutes pièces c Cette seconde opinion
est incontestablement la bonne. »

On s'est plu à reconnaître successivement dans «•«-
ineslan divers personnages politiques, et la même histoire
est arrivée pour les Rois en exil.

o Le type d'Elisée Mèrault, par exemple, a été fourni

en partie par nn bohème spirituel et bon enfant nommé
Therion, et que beaucoup d'entre nous ont connu. Mats
cruelle différence entre les deux personnages ! et qu U y
a loin du Therion viveur, flâneur, que l'auteur a, cou-
doyé, au Therion du roman ! Mèrault est 1 une des plus
belles et l'une des plus mâles figures que Daudet ait plan-
tées dans un livre ! »

« Ce ïherion était un singulier garçon. A ses moments
peidus, il donnait des leçons de droit, et, dans I entre-
temps, se passionnait tellement pour toutes les femmes
qu'il rencontrait. . _.„ ,.

« Un jour il tomba éperdûment amoureux da Mlle D ..,
dû la Comédie-Française. Il l'attendait, chaque soir, a la
sortie du théâtre, là suivait d'un regard ardent jusqu a
ce qu'elle tût montée dans sa voiture ; puis, lorsque
l'attelage se mettait en marche, il courait d une por-
tière à l'autre, envoyant, tout la long du chemin, des
baisers brûlants à son idole. »

Un jour, Mme D..., étonnée de so voir continuel-
lement escortée par cet étrange garde du corps, fit
arrêter sa voiture et demanda à Therion, ce qu'il
désirait d'elle.

«t — Ohl Madame, s'éeria-t-il en" levant les yeux au
ciel et en joignant les mains clans un geste d'ardente
fervur que vous êtes donc bien tmpoitnnée !

« La comédienne était femme d'esprit, et, de plus
bonne fille. Elle trouva le mot drôle, fit arrêter sa voi-
ture et, avee un charmant sourire, offrit à son étrange
adorateur une place auprès d'elle. »

Un homme heureux
Le Finistère raconte que M. Geynet, colonel du 10' d'ar-

tillerie, en garnison à Rennes, vient d'être doublement
heureux. .

Le jour où le Journal officiel publiait sa promotion au
grade de commandeur de la Légion d'honneur, il appre-
nait par une dépêche qu'il avait gagné le gros lot (cent
mille francs) au tirage da l'emprunt de la ville de Mar-
seille.

Mots de ia tin
La politesse des marchands.
Un boursier doit 80 francs à son chapelier ; il vient ac-

quitter se note

— Il y a déjà longtemps, dit-il, que je vous dois ce pa«
Ut compte.

— Oh! cela ne fait rien, monsieur, ça ne pressait

P'_-'ïïïi! cependant, reprend le boursier d'un ton fin, si
j'avais passé la frontière...

— Oh I je sais bien que monsieur ne ferait pas cela
pour si peu de chose 1.. .

SPECTACLES DU 13 NOVEMBRE
Grand-Théâtre de Lyon

Aujourd'hui dimanche, â7h. 1/4, Robert-le-Diable, grand-
opéra en 6 actes

Théâtre des Célostins
Aujourd'hui, dimanche, ea matinée, à 1 heure :
Le"Gendre de M, Poirier, comédie en 3 actes.
Edgard et sa bonne, vaudeville en un ecte.
Le 'soir à â7 h. Ip3 :
Les Pattes de Mouches.

Théâtre-Iiellecoiir
Relâche pour répétitions générales. — Réouverture le

10 novembre 1831 pour les repèsentations de Mme Judio.

Théâtre DcUUe (Cours du Midi)
Tous les soirs, à 8 heures, spectacle varié des plus di-

vertissants.
Casino

rue de la République

Tous les soirs, concert varié à 8 heures 1/2.
Orchestre sous la direction do M. Leone.

Scala-RouKes
Tous les soirs,' grand concert varié.

Alcazar
Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-

tes.
Salle Molière

rue Pierre- Corne'Ile, 49-51

Aujourd'hui dimanche, à 0 h. 1/8 précises :
L'Ouvrier, drame eu 6 actes, de Frédéric Soulié.
La Consigne est de ronfler, vaudeville en 1 acte.

—, ̂ «^ a.
Demain lundi, au bénéfice de M. Lan,,,, , I

tacle-concert, *
- ia »uret, gran(j »

; Le Mal de la Peur, vaudeville en 1 aela f
Le Dîner de Madelon, vaudeville en L„
in Grève des Forgerons, poésie de Fran„I?' „
Gilbert à l'Hôtel-Dieu, poésie *

lan
50is Coppée

Romances et ehansonneltes.

Théâtre «le la Oaîté
... . .. rue Diderot, 7

Aujourd'hui dimamehe, 18 novembre A i.
Mauvais Gers eu La Veillée de la To-ttiai,,-n llei"'»ï 1
en 6 actes. '"'' clr*me p^jj

 =———-_,»... K^,„ 1

BOURSE DE LYON"!
 »>" < 3 Novembre |j, 8î

Ken tés
S 0/8 se 80
8 0/0 amortissable ... 80 10
41/2 , ,
Italien ,, „
Hure » ,
H'oafrrin 60/0 » ,
Autrichien 4 ûiO » .
Russe 60/0 il •
Espagne 3 0/0 27 »
Dette Mgyp. unilito.. » .

Actions
Crédit mobilier » -
Crédit ïaob. Bspag... . >
Crédit Lyonnais 868 2»
Union générale 2270 >
B. Hypothéc. France. » >
Soc. foncière lyonn. . c 1
Banque Ottomane.. . »
Paris- Lyon-Médit... 1785 1
Société Autrichienne, 717 U,
Lombard- Vénitien ... 313 7;
Saragosse .5^0 1
Nord-Espagne < 1
Suez , » 

e»z de Lyon ,.
Gaz de ]« GuiiiJtièr» k'>
.voues .;* la Loire. ",,! _,

*-,.,, -""«^'-(iio. ï:

 ' "'•,'":nt. as '« Rèc
:';

U!:;
,  ' ' pi

Ooinûos... ' 1 s t
 Abattou'a....^ \
i Verreries L'. et RiV^ '
.Croix-Uonsso ! [

Ville-ae-Lvon.. » "^

|Ville-de-Parisl87l «»
i Lombardes- micieoieS
iLombardes-nouvefi
Ivoire °""l K0
Saint-Etienne '" ' '
RhOne-at-Loire4tiio'ïR !>'«
Parls-Lyon-Môaltor. J, fw1 ~ 1868»'

t Le rédacteur gérant, P. ANNIÎQUINI * U

Lyon. — imprimerie du Républicain diTïi& )W i
13, quai de l'Hôpital. m F

' !, Q

liïiîi I SAIS
' le sirop concentré do Salsepa-

railto «JUET, afeé guérit toutes
.es Maladies contagienses: Dar-
srea, Sipbilis, Ulcères, Gonorhéos,
ïo'rttoas, Rougeurs, Démangeaisons,
Couleurs, Gouttes, Rhumatismes,
traces les âcretés des humeurs, vices
Se sang, etc., etc. Ce médicament
sgit en toute saison et dispense des
Csanes.

il Lyon, à la pharmacie PS». QUET,
tne de la Préfecture, 5.

ON DEMANDE
A XO'ÏSL©3?

Un appartement de 4 pièces bien
aérées, à prendre en juin 1882,
de Bellecour aux Terreaux, 3" ou
4" étage, Ecrire à l'Agence Pour-
nier, 14, rue Confort. — n- 2387.

^N DEMANDE
y3^ louer

Un vaste local, situé entre Belle-
cour et la rue Gresette, pouvant
servir pour les réunions d'une
Socié é de Secours mutuels.
Adresser les offres à ia 112- So-
ciété des commis et, employés de
commerce, 8, rue Stella.

EJECTION 8ÂRMJ A'
, VKA1IÏ INFAILLIBLE

Seule et unique au monde, gué-
rissant les maladies secrètes les plus
Bvétérées. Prix : i fr. — Cours La
ayette. 115. Lyon. 1108-


